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4Ji(RONIQUE DE MA QUINZAINE.

Moutréal, 1.1 octobre ISS.

Les derniers avis d'Europe signalent unce
rumeur qui aurait indubitablement une hante
gravité si elle venait à se confirmer. L'Angle-
terre aurait> dit-on, l'intention de proposer à la
France et à l'Autriebe de ne plus reconnaître
les droits de la Russie sur la Pologne. Cette

rumeur a besoin d òtre acceptée sous la plus
grande réserve, surtout au lendemain d'un dis-
cours significatif, prononcé par le comte de
Russell. " J'ai déclaré au Parlement, a-t il
dit, et c'est encore mon avis, que. ni les obliga-
tions, ni l'honneur, ni les intérêts de l'Angle-
terre n'exigent que nous fassions jamais la
ger c re pour la Pologne." Lord Russeil estime

que les traités de 1815 avaient donné une sorte
de sanction rétrospective au partage de 1772.
L'Autriee et la Prusse ont satisfait aux condi-
tions des traités : il n'y a rien à lour dire; la
Russie y a manqué au contraire, elle est déchun
du pardon qu'elle avait obtenu de ses anciennes
spoliations, elle n'a plus sur le royaume dle Po-


